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•na fe%nstir •* «éa-rtre «t ( M M Cas/ 
» «V fa Awrt» ffn faite. 

LA JOURNÉE 

AU * UIHUJ 

•Va Oi«a»»«Mete»j m l a l t l i t s d e on Jour , 
•a . J — n i m été n o m m é , à t i tra t e m -
p * r a l r a , g o u v e r n e u r g é n é r a l n» l'AL. 

M . L o u b e t p u t p o u r la D r û m e o ù U 
p e n s e r a t r o t e j o n r » . 

' • ' • * < 

aUaMawd V U f o n t . e m b a r q u é k l e r 
a o i r à Oborbourg à b o r d d » i o n y a o h t 
• tore»* «sMegné o e mat in dea 0 6 S t e s d n 

a v o i r e n v o y é o n te le-
r e m e r c i e m e n t a à M. I* 

I W l J f J » B à p u b l i q u e , qui a . r è -

* x 
L e oarettsal L e o o t et M g r l ' é v é q u e 

deJT•taaUlae a joutent leur» nom» à la 
U t * «rlgè M bof ie d e e pré lat» o u v . r t e -
m e n t protes tata ires . 

X . 
P a r m i l e* manifeatat iona q u e s o a -

l o v a *a pejraéeania» o o n t r e lea roli-
K N B X , oe l iea dea Sablae-d ' tMoane at 
d e Naattee, h i e r l u n d i , o n t é t é p a r t l e u -
lièresnoart r emarquab le» p a r l e u r i m -
portanoe , c e l l e d e Mi l lau p a r «on or i 
g i n a l i t é . 

L e C o a a e i l f a a W e t e U I ^ e - i a J f r . 
UaAJ*^#affcaM*wàfmQ tUijmnf j>«o««e>r 
tassa onsstro 1 arraeaaéeoa éWM. doMsov* 

X 
8 a r iriaétfativa On ro i da B e l g i q u e , 

a a «ouutnoUo inajuuurental d u S a c r é 
.Omar Ta «tti*béMearsnt 4 IrUxeUe». 

Home! sweet kome! chantent les Anglais 
avtc amour, et ce terme de home a un eeas 
fi énergique, si profond, que nous rem
pruntons instinctivement à l'Angleterre. 

Nous avons le mot « foyer » qui » sa 
poésie charmante et tendre. 

raoas avons le mot « domicile » qui a » 
««vérité officielle et légale. 
• Noos avons te met « résidence » qui s*ac» 

commede du caprice et de le Untaisie. 
Mais notas n'avons pas le mot « h o m e * , 

dont le sens comporte une nuance de plus. 
Le home, c'est un foyer, c'est un domi

ci le , «'est a n * résidence; c'est a n lieu de 
séjour tantôt sab le , tantôt changeant — car 
l'Anglais qui voyage emporte son home; — 
mais c'est surtout une citadelle, un abri 
jalousement défendu, et entouré, chez nos 
voisins, de remparts épaissis depuis plu» 
sieurs siècles par la loi comme' par les 
moeurs. 

Le home, c'est le domicile en ce qu'il a 
de bien «particulier », de bien «.prive », de 
bien « spécial à l'habitant », d e bien « dé
fendu :» contre les intrusions du dehors 

— Mais, aurait objecté Je roi, Ue devront 
bien pourtant coucher que lque part, et, 
partout ou ils iront, ils transporteront avec 
eux cette qualité de congréganistes 1 

— Parfaitement, sire, et c'est pourquoi 
nous nous proposons de les chasser àejmr-
tout, pour la même raison qu'aujourdTiui, 
mutes les fois que la fantaisie aous en 
viendra. 

Et Sa Majesté serait devenue rêveuse, en 
songeant au refrain Home! tweet home! et 
en se rappelant le c h a r m e s » visite qu'il 
faisait naguère, enbon prince hospitalier et 
d'esprit large, aux Bénédictins français de 
l'île de Wight . 

MMSO. 

GAZETTE 
Il paraît que les crocheteurs font au mo

nastère de là Grande-Chartreuse une riche 
moisson de serrures anciennes dont ils 
dévalisent toutes les portes du couvent. La 
Révolution le* jvan respectées, mais sou3 

, i f « I iadioaxuxe de i\i. Combes 00 segéne moins 

V1 a-aem»ii ldftrnarves?Lm»ana <ju SoMé- Mae y * ' * * * * * * * . 

Lm Réderaptomtes a« fareat pas con
vaincus. 

— Comment, s écrièrent-ils, voua nous 
mettes i la porte et vont aves encore le 
toupet de vouloir nous faire payer les contri
butions après notre départi Ce tarait trop 
fort! 

Et ils refusèrent de payer. 
L'huissier fut mandé, il v eut un juge

ment de référé puis les Rédemptoristes 
furent expulsés.et le percepteur ne sait plus 
à qui réclamer. 

De phis, l'huissier qui a fait le comman
dement et le greffier à qui il est dû des frais 
de référé ne savent à qui s'adresser pour se 
faire payer. Le percepteur les renvoie à 
l'enregistrement qui leur répand : Connais 
pas. 

Qu'ils s'adressent à M. Combes. 

porte la famille anglaise.à s'isoler, i s'ins
taller dans la petite maisonnette plutôt que 
dans l'eaprjextetnent» du grand îmmeahfc 
de-rapport. O n montera et l'on descendra 
des escaliers tout le jour, mais l'on aura le 
plaisir de se sentir seul maître dans son 
immeuble. Aux architectes français qui 
rallient leurs confrères d'outre-Manche, 
traitent les maisons qu'ils construisent de 
* aisnluiin a- perroquet », les architectes 
Britanniques répondent en plaisantant leurs 
confrères français sur leurs « tiroirs de 
commode ». 
i Car, précisément, a ne des différences les 

1 plus curieuses entre le Français «l 'Anglais 
• • tells ri - n o m jaghivr"! dr"* des tiroirs 
de commode, et il préfère les perchoirs à 
perroquet. f") 

Les deux systèmes peuvent avoir leOrs 
avantages et leurs inconvénient» ; mais le 

l o i 
sacrée de l'autre coté du détroit! 

La lai elle-même est obligée de se mettre 
des gants quand elle frappe à ces portes 
loHdement claies, « les citoyen s ont des 

B K A N O t t . - L'emp r e n r d ' A l l e -

vtnrte âajourdJknl l e c é l è b r e m o n a e -
tera bsjs^dtetin du M ont Casein. , 

as«eavfto« la p é r i o d e é l e c t o r a l e poux 
U r f u s » vastes» e n t «Vu Ketohsansr a * 
Otdrtjoo o u v e r t e , fos aotrteltttoa «11e-

ftoiuatoi smaai ému dirigé 00a-
tra te b u r e a u n o t é l é g r a p h e d o Sa lo -
n * a a . Mais a u m o n » at o ù un i a s a r g é 
désrnseé «Hait y joeer « n o b o m b e d e 
d r a a m i s a , u n e — M b e l l B l é tua d'ob 
oonpdkt fea j . 

- s u * . 

JXr-rtLUBàBl A JteïïSAIIM 
Nous recevons la dépêche iéinapQori«.ue sui 

Stremboli. « mai. S h. S* «eir. 
t > Notre-Dame-de^Salut signale qae 

1 va Mes» à bord. Il sa dirige vers le Sud-

X»f»vrna>iTi 

La CHOIX publiera us nouveau 

DU §OCTEUR 
Far L-T. 1CEADB 

adapté dis f anglais par lUjmoi?.' 

INFORMATIONS 
OU SOIR 

mayeaa plus puissants qu'ailleurs de f*ir« 
s» mcir*i>ni<iT «M»or* l « imoomim «e* 

quel, galonnés, l r g a e ^ t i 0 3 i , f a s s * ^ t b c u q u < , 
, yifpt*nb*. et entortillés dans les plus 

augiiitea érhtrats du monde. 
- C'est- le roi de ce peuple que la France 
vient de recevoir et de fêter. 

'Celui qui passait dans nos murs, c'était 
le roi du home, le roi des Aomes, le gardien 
constitutionnel des droits d'une nation 
ombrageuse où chaque gentleman tient i 
tou home d'abord, au reste après. 
1 Et quel spectacle lui a-t-on donné, 4 ce 

protecteur désigné de l'autonomip domib-

] Certes ! La Comédie-Française était super-
Émel l'Opéra pouvait rester fermé! les 
troupes pouvaient .demeurer dans leurs 
dasemes, et les pur-sang dans les écuries! 

v i«îrh*et^ésî ) qui!aux yeux de lotte royal 
visiteur, n'avaient l i n s doute aucun attrait 
l i e s piquant. Le grand spectacle, le vrai, 
ht nouveau, celui qui devait et a dû frapper 
k IwiaOTnjr par son caractère peu banal, 
fêtait celui de mus ces domiciles privée, 
habités par des citoyens tranquilles, inof-
tensJe, estimés et admiré» des magistrats 
mêmes occupés i les proscrire, et dont aoa 
hérctqoes policiers brisaient le porte à 
coups de hache. 

Le voilà, le Kome français sous le gouver
nement des hommes du « bloc »< 

Si M. Cc*nlse*rtNbif vtitta pousser ta 

que plus de trente de ces serrures ont été 
emportées. Elles sont : ans doute destinées 
aux collections de quelques jacobins, grands 
amateurs de bibelots, religieux ou debjets 
provenant des églises et des couvents. 

Quoi qu'il en soit, il y «dans ce fait plus 
qu'une odieuse déprédation, il y a un vol 
véritable dont le liquidateur peut être rendu 
responsable. Dès 1 instant ou les proprié
taires sont expulsés, lé liquidateur a la 
garde de l'immeuble et de ce qu'il renferme; 
rien ne peut en être distrait, et les intéressés 
à la liquidation sont fondés à demander au 

Jquidateur des comptes sévères sur les. 
bjets disparus. Liquider ne veut pas. dire 

confisquer, du moins jusqu'à ce jour. 
L'aMtE DE L'iPOSTIT 

Les Rédemptoristes de Bordeaux ont 
abandonné leur résidence tans attendre 
tesJtolston par M force, fl n'est pas inutile 
de faire connaître tes douloureuses circons-

; tances qui ont obligé ces religieux à prendre 
erte décision, malgré les amis réunis autour 
'eux et qui leur exprimaient le désir de les 
étendre jusqu'à la fin. 
Le couvent des Rédemptoristes est-situé 

dans un Quartier éloigné de la ville, et dès 

FUTTEUn eUIS IIEFFtCtCt 
M. de la Palissé, de joyeuse et abracada-

brante mémoire, a en ce moment un pla
giaire remarquable dans la personne de 
M. Marc Reviile, candidat du « bloc » à 
Moaibéliard. 

Oyez, en effet, les débuts de cette profes
sion de foi : 

Mes cher» concitoyen» 
ftmett. par «sa* n t M u u il i léeii— «lac ? 

C o n î s W i v ^ l f f i n r o e ^ r r e n d 4 
l'honneur d'être le porte-drape«u denotremind 
psrtl daos le cireousci iplion dé Mombèliard, 
|e considérerais cette désignation, quelque Ait-
teosc qu'elle son, comme intutltant» et ineffi
cace, si elle n'était ratifiée parle suffrage uni
versel, seul juge souverain en matièreèssctorale. 

En d'autres termes, le candidat Marc 
Reviile ne consentira a être député que s'il 
est élu. C'est vrai méat un bon et aimable 
jeune homme. Mais vous verrez que les 
électeurs de Mombèliard auront la cruauté 
de le laisseravec une désignation « flatteuse 
suais inefficace ». 

LES PROJETS DE M. COMBES 

l e f o e » où sommation fat faite à ces reH-
gieiét de se disperser, fis virent leur mai-

-ro-̂ aK » r&Kttts? 
vabirent la charWU^|tMacant de massa
crer ojuioanque leur atafeterait. 

L a police, potvenae, fit la sourde oreille. 
H est évident ttnfti i apaches de Bordeaux 

étaient certaine que leurs excès ne seraient 
pas réprimés et qu'ils pourraient librement 
donner suite à leurs desseins sanguinaires. 

Les portes et les Vitres du couvent furent 
brisées, une clôture, qui fermait le jardin, 
renversée. 

Les religieux auraient sans hésitation 
!• posé" leur vie, mais Us ne voulurent pas, 
ils ne crurent pas pouvoir exposer leurs 
amis i une lutte sanglante et inégale avec 
la horde armée des apaches oui formaient 
1 avant-garde de l'armée de M. Combes, et 
ibjaartirent. 

Tel le est la douloureuse vérité. 
Otaciers et soldats, M. Combe» le sait 

bien. 

femero^^&SIs^ 

Êoines de la Grande-Chartreuse on i celle 
a Capucin» de Marseille. U RM, sans 

doute, oAt demandé : 
— ItsWquii empêchea-vous cas gens 

d'habiter chez eux ? 
Mo» ndnéttres eussent répondu : 
— Parce qu'ils sont congréganistes. 
— Alors, eût dit le roi, une fois dehors f de leur départ. Cela ne fit pas 1 assure du 

ils ne le sont plus ï 

nous ieuroéTendons de cesser de 

obligé de faire exécuter sa répugnante 
besogne. 

Ce sont bien là les geas qui conviennent. 
WacEPTEKaa nWWttt 

Qui le croirait ! les percepteurs eux-mêmes' 
éprouvent des ennuis du fait de l'expulsion 
des moines et des cambriolages des roonas-

A «tndemont (Ms*jrthe<t-Ntrj»*.W, las 
expulsion fut 

lifiéè, s'empressèrent «.'acquitter leurs 

ils versèrent entré tas mains de M.Cafn, 
t Lambert, percepteur, le montant de 

leurs imspaitii.ni, calculées jusqu'au jour 

k a P O U O X O X S O O C M U 

On «t dans la LÏUJU : 
Vm. t»taat»Bitaieo paiisiaa. «t eut seortaat 

peeia loaaaruu. asqvtal au eommiiiwsmaat pa 
ineta«ssreler éasMirergsaasaaondo tarvleeaos 

Vm SraMitiCM O u ImiuOtt i w ,»*,* 
4»tr««aSsrtjom de» «tMiplquanu». et iPTé-
>)*a» • • BMiBs ne les cennatt peutoue pae 

H dépend UQ aiDiat«r« «• nàtértaur de lea 
Sut faim ooenaltre. ainsi qu'au public, si M Ed
gar Combes, pressa cepsodaav par d'autres 
qeeeUoas da même geare, veut bien repondre 
• ceUae qui suivent 

1* ù t -u exact qu'il y a trot» semaines envi-
•prvaat avant drs»»a uns os*trav«e-

" r L.... csiui-oi loi répondit 
Monsieur 1» commissaire, 

avention qoa voua regretter»».. 
est industrie* «M d«s 

i le beat nstaoneal peatiqoa, et ua 
{té «et irreaiattbl* pia«« 

leodemaia mém« de 

OH 

percepteur. 

devez r ^ r î ^ n e e ^ î è r ^ ' r e u r dit-A. 

Noua Osons dan» le Soleil : 
Quelques minutas avant l'arrivée du cor

tège au gala de l'Opéra, des invités eut pu 
s'apercevoir que M. Combes s'entretenait < 
amicalement, devant la porte d'entrée da 
selon réservé eu monarque anglais, avec 
un personnage qu'il appelait : « Mon cher 
sénateur, a II parlait des Congrégations, de 
la résistance opposée par les populaUons de 
tons les départements à l'expulsion ' 
proscrits. 

« t» suis etnspéré, disait-il, par 
de tous ces évêques qui protestent 

•M 
d'une cou-

d i e i i c n é a ^ o a t > H t a . r ^ a d a e n , 
qui ne résdlte, d'ordinaire, que 
damnation pour crime ou délit. Or, à la date 
du 31 juillet, les 8o»ure eyent fermé les 
écoles, n'auront commis aucun méfait, et 
cependant le. territoire de la commune de 
Rochefort, où elles ont dépensé tant do dé
vouement et rendu tant de services, leur 
sera Interdit ! 

Plusdelols,plusdemagistraU,plusr)enque 
la volonté de M. Combes, dictateur et mettre 
absolu de Ta liberté, des biens et de la vie 
des citoyens. 

« m i s » 

£a reint de gortagël • guis 

La reine de Pertagal, accompagnée du comte 
&dtlU»£,ïSSÎ2. S?«SS*ïet t?** allS" castre, est arrivée ce mena a » n. i/» a pans. 
par fa «are de Lyon. 

- - lé qeel de ta 1 r le qeaf de ta gère se trouvaient MX. le» 
eomaaadkieats R d M i «t Prcyme v« 
nom du président de la ItécHabbee*. 
reine Amélie; MM. Mouerd. le baron 

Mener ta 
de boa-

Joux. directeur et sous-directeur du nmtaeoie ; 
de Souta-Roaa. ministre de Portugal à Parla ; 
Lépjtne. préfet de police, un «rand nombre de 
notabilités de In colonie portugaise de Paris et 
toot le personnel de la légation. 

A la descente du train, le commandant Rei-
bell s'est avancé au-devant de la reine et lui a 
souhaité la bienvenue an nom de M. Loubet. 

site deau* • 
iUmain. 
«5»t» et is^am.em oatj 

landau qui s'est dl 
tsoéme 

_ vers rnotel Bristol. 
Pet- le taéme tnd&eat srrivé s» prince Verdi-

et de sa mère, la princesseCiémeatta*. 

CONSEIL DES MDVBTRES 

rElyaéé. sons la présidence da M. Loubet, 
Tous les ministres, à l'exception de M. Mou-

geot,y ss^lstalsnt ^ . . . , » ; 

NOMINATION DE M. JONNAftT 
dep); du Ck>n»«£ a «ornais à k» ateaa-

mt de la République la sjomlaa-
nnart comme chargé. * titre de 

JUSTWBS DE PAIX 
Le gardé des sceaux a Mit signer nn décret 

portant nominations dans les Justices de paix. 
Le même décret eooflent la révocation de 

M. Clément, suppléant de toge de paix de 
attres. qai.en donnant sa démiseioa avait jus
tement critiqué les actes 4» swirreiexBijaf re-
letitk é l'applicetioa de la loi du 1"* juillet. 

Le garde de» sceaux a fait 

»a»a5»,MBr 
satisfait. 

- Messieurs les 
Les rapports de l*Egitse et de 1' 
tendus au point que je ne crois 
puissent continuer de la sorte, ni _ 
redevenir ce qu'ils ont été. La séparation 
dte rSgHse et de l'Etat s'impose donc. 
J'en prendrai l'initiative au Parlement, dés 
la rentrée, et je poserai à ce sujet ht ques
tion de OMfieaco Je ne serai peut-être pas 
suivi, mais ça m'est égal. J» me retirerai 
sans abandonner la lutta. Dans trois ans, M 
paye sera de nouveau consulte; ieeéieeaans 
générales seferoot sur la question religieuse. 
q s sera notre grande « plate-forme », et 
j'emploierai toute mon Setrvfté, toute mon 
làftueace pour que les électeurs imposent à 
leurs ^ 

4*0 
issirai 1 rêussin 
3ndataires 1a séparation da l'Eglise 

nt, j'ei la ferma coavietion que je 

-«-«s» 

ea^utTon»; ^ s n e g t e v a t s eux^mêmee L . A I > I G T A T 1 I R « 5 
distimolent * peine iSrdégaSM. Ces t bar * * « • * * T * V «\ J*aV.«â U n C i 
lés'repris de justice, les voyous, les misé
rables escarpes mobilisés que I apostat est Veut-on «sJMsamliHi de rasbitréire od 

nous nous débattons ? Qu'on lise cette ~">-
oluOten «» la notification faite par l e 
missmife central de Rochefort. M. rt 

7&tS^BoÊ^J^Ylaa^--
...Noua nous «eanma rendu, eeeompagné de 

«•te» easrttajsiU'au .Seetlkiie de Mme le sapa 
rtaare «tes Daateadst «Osrite de Seinatlneem 
«a Paul, situé rue Victor-Hugo, où étant et per
lent. « la Sœur Jupia AagéUae. en reUgion 
SOMTEsabbe, lut areaa no«M la Wslslan da 
M. lepeésteent «te Conseil, mlntatre 0» neté-
rieur et de» Cubas, en data «n 80 avril lflOsVpar 
ieqaeOe U demande en antoriaanoa était rejette 
et <n»'«a cotre U délai qui lui est ImparU peor 
fermer ledit établissement et quitter la ville 
0% Bochotort «aenrerate s i juutet preehaéa. 

.Donc, «u 81 juillet, lisons-nous dansRes 
Tablettes des Demo-Charentet, lea Sature 

l J J . l U M f l r } d « i l m u n e . L , n t e r : 

de M. ttaMaa. juge S Lyon, « m 
*• - wéa aux das moUta 

r tniiohent _ 
communiqué omeieux. 

LES CONGRÉGATIONS ET LES MISSIONS 
A L'ÉTRANGER 

On, sait eue lora de la discussion dm 
d'autorisation des 54 Congrégattoa» 
le président du Conseil déclara à la 

^ « m r * t e a . , 8 Ç r £ - e . 

t 
Noa» Hseae dan» le ItoateUiste de rOueet. 

et nom» donnoee «vec les réserves nécessaires 
stsnarean «eseenée: 

Nous apprenons de source certaine 1 
ministre de le Guerre est de plut 1 
affolé par les nouvelles qui lui parv 
de toutes les garnisons od tes rrouj 
été appelées è> concourir aux me 
reiianèVises 

De nombreuses démissionssontparvenuss 
tu» Saint-Dominique. De p lus nombreuses 
encore sont rateaues par Ms cohmds ot Isa 

immandants de corps d'«rmée, les officiers 
taneires étant résolus * ne pas mar
ées où leurs démissions n'étant pas 
m, its se verraient commandés pour 

On craint une débâcle générât». K*> comme 
on n» sOal songer k remplacer d*on coup 
tous lea oCflciers cathofiques par de» offi
ciers fraaoatnaçons, 00 eberebe pramiere-
E i donner la sorte la plus anodmé aux 

passés,' deuxièmement è prendre oor-
s m««mre» d'ordre peueier peur éviter 

de nouveaux refus d'obésteaoee. 

X_»S3 R É S O I T 

1 de J'oa des vaUfeat» eetbo-
te aorte des Gnertreex 

•meaneata ««a suivent 

>ns complètent heureusement car
da rétsft que nous avons donné 

ua correspondant : 
Rentré chex moi eu retour de la Grand» 

Chartreuse où j'ai passé huit jours et que je 
, atai quitté qu'avec les Pères, j e tiens a pré-

"»»"» —"rtainet phases de la resistence 
ainsi qu'il me semblé dangereux de 
croire que «SOO catholiques déter-

és seraient îmnoissants è résister à u s a 
de cavalerie. ,_ , . 

x~.™s, les amis des Chartreux venus pro. 
tester pat Jour présence étaient nombreux. 
Mais pour défendre la porte du monastère 

n'étions pas p lus de f59à 200. 
Or, c'est de ce faible chiffre que U gens 

n'a pu avoir raison 
En effet, après ht sommation qui nous fut 

faite sans résultat de nous disperser, la gen
darmerie charges, mais nos «toenstocs 
firent reculer les chevaux à chaque assaut. 

Cest alors que les cavaliers esaavèrent 
d'une entre tactique et ramenèrent leurs 
chevaux à reculons, mais sans plus de 
r«5»a*aJt, «M» myetarie dut se retirer impuis-

fL'sWaasaii» onooéda 
et n i a p e i t s y o l m m e s i 
peits»n»}*otus«ree»jitetat 

le eerré dea défenseurs. 
alors à la cavalerie 

trouvés corps è corps. 
« l e s fân-
cdn'était 

GuouSOOqUe 
n o u a étions ot noua immobilisa. 

lesgeBMMrnsMnouspreneient 
à brea'tseorps ou nous tiraient par le» 
jaD3bmet»»ue r e l a t e n t dans mnasge 

Si «u lieu de 300 au maximum à résister 
emeeeameat, nous eussions été «009, II eut 
lttln anabiaaar, pour venir à bout de notre 
Nsattanee, tout un eoraa d'armée. 

Sm?£ -lies ïissrOBs i m m 
« per la Chamare pour 
ouvre», tant tetérteaïes 

sens 
IrVmree 

t)le de Iran œuvree. 
s,vtens»«tdepr«ae«nertMdtree. 

LA COMMISSION DES SUCBBXS 

&5SS£&liïéE£ 
«et marge an eette 

rantneur di 

. ^ ^ ^ ^ ^ • • ^ ' ' • ^ ^ ^ ^ • r e d é a s g n è par 
lasMtt i iu Smoaicaâse. "^ 

M. LOUBET DANS LA DROMS 
présidas t de la République devant 

» riag 

à tout le moins, un* certaine pré-

nBnn*qnI. le s«rl»ed«m«ia. \ OOMiaMèanfle. A mai. - Tetoi onetoue* dé-
et sans donner eo ssOeet de f tait» sur tes engag«m«n«i qui ont eu aea k» 18 

* Le pràmter s W passé aux environ» de Tchi-

S ot a» soM«ts>nrcs. Le. insurgés ont «té 
rséa-eteot laissé sur i« terrain ai 
M qui 1 

aaaee «t des 

^ i ^ ie - re * nMftoWriet 

seoeéde» t !•«¥»•«• o u » 

as?" 
deemtm» «stet» el—ée 
k vint aviaer M. Léfisve 
nunc la «urveiUanf* Ou 

I ^ t r a u g T A MORTKUMAB 

«w*s»tkBM«és «on long voyage en AJgénï. «t 
cas dernière jours de fêtes, par un 
1 à MoniéTimr -M è Mènent». 

> Kat-il exact qae, 
- L d â t i l . Lépine aswatt reçu une première 
K*2?*ZrJZ. giniie Combes, lui demandant 
S^Z'nnSîtîur »» rattachement éventuel d» la .aaaeai» «K j a s a » pu n 
^ f f g ^ L — s «rsûnutere do llatérietu. 4 ala»oliUaU« imeérist» 

oe» frflsrnr de «eo long voyage 

^Têprtelésnt rentrer, è Paris dans stt pro 
misrs jëarsde la «em«in« «roebatae. 

é 
LE VOYAGE D EDOUAKD V U 

i/opsnioa a létranmmr 
Loedres, • mai. - Revenaat «or te vovegedo 

roi Meoawd. te ùaity Teleoramh dtt qna I «m-
pire doit «e souvenir que ceatte sysepatei» de 
toi Edouard pour U France «t le sympathie de 
la Franc* pour U roi oui ont yrovocué sur 1» 
•enumnnt public, d» l'autre ottédu détroit, une 
impreaaien qu'aucun Anglais antre que te MU-
veraia tei-meme n'aurait pu ae flatter de faire 
naître. 

Le plus grand résultat immédiat da voyage 
du roi, «joute te jouraal «agtela. pas» «• 
résumer ea en mot : U a marqué la On de 
langiophobie ser" ' 
aasetau jusqu'ici 

1* forme violenta qu'elle 
de ce fait, te rai a rendu 

te plu» signal* servies qu'un souverain 
u» «a jamais pu rendre, à notre èpequt. 

KM TmtQOTK 
Comprit» entre Turcs et insmrmee 

^Co»*c" 
avee cette laseripttoa 

ou te mort, a 
« «u lien pré» du mont 

lanié). Il y avait 40 iaaur-
gés environ, dont m ont été tuée. Pendant l'ac-
l o a . d'autres b«nd«e compunt u «ffectir de 
MO hommee «aviron ânes des otelrone at de» 
entête** e» jetas—t «or te» \rmtom irenmi 

, « r e b V % ^ e n a « b ^ 
«a moru et eotent de Mesaéa «or I» terre!» 

Les troupes ottomanes ea* an 7 Osas et i ot-
floter» : sites nsatteetaé te pcorasutedea banda» 

Las trouolet de Balomeue 
Le bruit • couru te premier jour des troaote» 

«ne aeelquss rnspa»!— appert «mue fc des 
sujets tteatees «aunasot «te pMtee. U a «*• 

LE PfUNCE IMPÉatlAX fia JAPON 
A P AXIS 

llneeedte.6 mai. - Ls prtec* impérial de 
Jappe Masbimoto «at arrivé e» matin a Mar-
setu» par te Sydney. 

t L» pnnee. qui voyaga »ou» te nom du comte 
T»da. «*t anoneepnoé d» doox illgntteire» de 
la cour : le baron Yainan» et M. Heosori. 

Il se rend dintUminl a Paris. 

établi que estte noureU» «tait inexaete. Os qui 

par les I 
autre qoelquM heures plu» tard. Ca Allemand 
a anâaf «té tué et un autre b i s s é . 

mi l c'est qus quatre Italtea» ont été atteint* 
par le» bombe» : on mt mort «or te coup, un 

"nbi 

SU mut «n ereire un* nrereUs 4» source 
privée, les Albanais, dans une taonttte nantie»», 
aumient «lOoré te 0f«Ttp>i netriteiee. 

On parte de grave» éteotdre» « Bureas. • * 
d«s Bulgare» enraient tué plusieurs Tares et 

Palais çoaseulexAtt en* 
L» Commission militaire spécial* siégeant sa 

«ettoa contre te Bal-

Il • • 
LARbl tRACUt nrieOUIATIOJtAI. 

.Le» sénateur» dont les noms suivent viennent 
1 se faire inscrire se ereané partante»taire de 

la fl@trectioB tfef? CoisgréffattêBs 
jb* Bans ua rouait article, j'ai montré les 

tngrégetions rettgiebses françeJses cou-
nnt d é leurs mimions Iss cinq parties dtt 
^nde. 

est une armée de plusieurs milliers 
Marne» dont la France dispos» pour «ne 
itenoe. Cette force doroyoaoem ta* tabal 1 
le que tentes Mo nattons non» «arvtent 
i i é b r s l l i ' s i i i l es Congrégetloa». Ceet 

fatel. Teua M « n o n d'Ordre* ou do Congré
gations sont d'accord sur ea point. 

Le T. R. P. Aubier, Supérieur général dea 
Oblats de Marie-Immaculée, m'exposait 
«iasi M situation do ta Conyégotsan qui 
• m u a parmi les plus importantes per k» 
nombre d» BOA missionnaires : 

IteajO'flÉsspIgstlun «m oestnaansseat o n » . 
•abm. C t e « Prenee. à Ate-ao-Prevence. 
gettlte aiOMiiisMè» ls M jsswtwiam; 

Cest en Prenee que. d'après tesCoaatitettoaas 
«U» taétaiau «en ete«j« uiiuinpai-. 

Lee •enésanas généraux ont tonjear» été 

«tessrestfciu d«s prinoipalas ouvres, mémo a 
l'étreager.eet coefato a dea supérieur» d/ortem* 
on de langue française > sur vtegt evéques. 

^ . n t e r e - b c o c r ^ 
_»again, Piot Decreis. Guérin. Labicb*. 
strees», Boodeaoot. Béreagar, Poirier. 

Je»n Dupay, W«l-Barbet. baron de Courcei 
d«ck-Rousse«u. 

LB PKINGS DE s W U t A M U 
vH.1?— ?" «utesate «mnNteé ee ssaste à p ^ ^ » J » * t e « o . é « V » venant d* «tentai 

^AS^TSX, 
prfei 
Hadejda. 
: . ° ^ » ^ a « » a te prince, (oefrraat éepeus «ae 
t»main».déaireeossauter«on m«d«cinaP«ris. 

•riaettm princesses Bori». 

Mae . 
*ev«at M 

L ' A F F A D U HTJMBEKT 

•evam M. Leydet.jnge dtestraetton, son Ia< 

0 mai. — Tînt ssstt ~ii 
de tremblement de terre a été ressenti* nier 

„ aolr. a 5 h 86. a Bêches. d»n« la valu* d« te 
^ «bru» llay a pas d aecideote sigstiés. 

" ^ _ CONTRE 
LES BÉPPBIJCATJtS ESPAGNOLS 

Madrid. 5 mai. — Une circoteire do procureur 

constNBUonnatle. «mai qo* tes dhmonrs en 
ftfreerd» l» ItépubUeVte. viv»!». «rticle. et 
dessina ds cotte eategorte. 

Madrid, 6 mai. — La Oarette publia te con-

- • «b 
atEVOLTJTiQif A D " f ' . a . B f t t t t i a 
r-Tork. 6 mal. — Suivant une 

M ' 
vapsar révolutionnaire Vieterte aurait 

ceelé te vajxurdu gourernemeat Qacs-diValto 

Oriéans. 6 mai. — Voisin est reparti ea matin 
pour Cherbourg On croit qu'il acceptera te 
jfgemeat du Conas.l «te guerre d Oriian». tel 

t un* indemnité da 400» freaes. «t 
it llasartton du jugement dan» deax 
d» Pari» et dans trois de Cherbourg 

P A I t A l S X » « Î U S T 1 C B 

La ï . Coambre d« la Osa» vtem d* dèsMter 

nx.p..u-n. 
•»tVn\4fM«a VtssT^Wlâs^fsTVB «4v i«steds«ai 

v UMM4 ; teint» joar» iasea'k t Ht knamstrs»; «aa 
kilométra»; MAuM» 

i*». Prolonsauoa» 
lésMnt <u ïé % : 

CHEMINS ns rxa r.L .11. 
•n ItaUe. - Billeu «éUvrés 
d» Pari» P.L.M. «tdaas IM 

' a a t B a B « m 

imspaitii.ni
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